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La réunion débute par la présentation de l’ordre du jour. Celui-ci comprend un point sur l’avancement des opérations 2011, une information sur la zone 30 quartier de l’Ermitage ainsi que sur le stationnement des vélos, une présentation du plan d’aménagement des abords du chevet Notre-Dame, ainsi qu’une synthèse de l’étude de faisabilité portant sur l’insertion d’une piste cyclable avenue de Porchefontaine.  

A) Avancement des opérations circulations douces 2011 :

Boulevard de la Reine : Dans la continuité des deux premiers tronçons aménagés entre le boulevard du Roi et la rue de Provence, la Ville prévoit de poursuivre l’aménagement des pistes cyclables jusqu’à l’avenue des Etats-Unis. A ce titre, la consultation des entreprises est en cours permettant d’envisager le début des travaux en juillet 2011 pour une durée de cinq mois. Par ailleurs, des travaux sont en cours sur la portion située entre le boulevard du Roi et la rue Gallieni avec une fin de chantier prévue fin mars 2011. Ainsi d’ici la fin de l’année, les cyclistes bénéficieront d’un itinéraire continu entre la rue Gallieni et l’avenue des Etats-Unis.
M. Froidevaux demande si le dernier tronçon, entre la rue Gallieni et l’entrée du parc du château est envisagé. M. Baillergeau indique que la piste cyclable sur le terre-plein s’arrêtera au niveau de la rue Gallieni. A ce niveau, les cyclistes seront invités à regagner la chaussée axiale qui sera réglementée en zone 30. Ce choix s’explique par la présence d’un flux piétons plus important sur la section concernée, ainsi que par l’interruption du terre-plein, côté des numéros pairs, à hauteur du bassin de Neptune. 
Concernant l’aménagement des pistes cyclables, M. Autret souligne l’importance des bordures abaissées au niveau de la chaussée lors du franchissement des intersections. Il est répondu que les aménagements boulevard de la Reine intègrent systématiquement ce principe. 
M. Autret demande également si la continuité sur le boulevard de la République est envisagé, car cette liaison est évoquée depuis de nombreuses années. M. Baillergeau et M. Voitellier précisent que le boulevard de la République et la rue de l’Ecole des Postes constituent l’un des principaux maillons structurant du réseau cyclable manquant à ce jour. Cet axe présente en effet un intérêt en terme de déplacement pour les échanges avec la ville de Viroflay ou encore pour la desserte d’équipements générateurs de trafic tel que la gare de Montreuil. Cependant, la problématique d’aménagement est complexe, notamment concernant le stationnement, le patrimoine arboré, dont certains sujets présentent des maladies, et la compétence en matière de gestion de la voirie (voie départementale). Le consensus sur un tel projet est par conséquent difficile à établir. Le réaménagement n’est donc pas envisageable à court terme. Cependant, les services techniques vont étudier au cours de l’année le réaménagement du carrefour République / Ecole des Postes / Champ Lagarde / St-Symphorien. Cette étude sera l’occasion d’intégrer la circulation des vélos aux abords de cette intersection. 
Avenue de Paris : Les travaux de réaménagement du terre-plein, entre la rue Champ Lagarde et la rue Mermoz devraient se terminer fin mars 2011. Pour rappel, le projet prévoit l’installation de pistes bidirectionnelles réalisées en béton désactivé stabilisé, offrant un confort d’utilisation tout en conservant un aspect naturel indispensable à l’intégration dans cet environnement urbain remarquable. Elles sont séparées du cheminement des piétons, qui bénéficient d’un revêtement en stabilisé, par une large bande engazonnée.  

Une quatrième phase d’aménagement assurera la continuité de l’opération à partir de l’été 2011, entre le lycée Marie Curie et la rue de Vergennes, l’occasion de revoir la configuration et l’esthétique du parvis de l’établissement scolaire.
Pour répondre à la question de Mme Boisroux-Jay, le stationnement vélos sur le parvis du lycée sera revu. En effet, seuls quelques supports vélos seront conservés et positionnés sur le bord du parvis, la majorité du stationnement vélos étant organisé à l’intérieur de l’enceinte de l’établissement comme le conseille la Ville.
B) Zone 30 quartier de l’Ermitage :

Le sujet résulte d’une volonté des habitants et des élus de modérer la vitesse sur un large périmètre inclus entre plusieurs grands axes de circulation (Saint-Antoine au nord, Roi à l’est et Reine au Sud). Ce périmètre délimite en effet une zone homogène répondant à la définition d’aménagement d’une zone 30. La commission circulation du conseil de quartier Notre-Dame s’est réunie début mars afin de définir les objectifs et les pistes d’intervention de ce projet. Les services techniques vont prochainement analyser ces demandes et formuler en conséquence un certain nombre de propositions permettant l’instauration de la zone 30 (doubles sens cyclables, aménagements permettant la modération de la vitesse). Le quartier présente en effet quelques dysfonctionnements tels que le shunt de véhicules, pouvant occasionner des conflits avec les usagers les plus vulnérables. Les services techniques étudieront l’ensemble des outils d’aménagement dont ils disposent (ralentisseurs, chicanes, écluses,…), tout en veillant à limiter l’impact sur le stationnement ainsi que les nuisances sonores qui pourraient être associées.
M. Bourachot réagit à cette proposition en précisant que les coussins berlinois sont des dispositifs particulièrement bruyants pour les riverains (exemple de la rue Mgr Gibier). Il demande ce qu’il convient de faire pour supprimer ces dispositifs. M. Baillergeau et M. Voitellier indiquent que l’implantation des coussins berlinois est maintenant très rare, du fait des nuisances occasionnées. Concernant celui de la rue Mgr Gibier, les services techniques étudieront d’ici l’été la faisabilité de remplacement du coussin par un autre dispositif ralentissant les véhicules, et ceci dans le cadre de l’instauration d’une zone 30 dans le quartier Saint-Louis.

C) Stationnement vélos quartier Notre-Dame :

Depuis la précédente réunion, le dossier sur le stationnement vélos a progressé. Ainsi, une vague d’implantation de 150 nouveaux supports vélos devrait intervenir en mai-juin 2011, permettant de doubler la capacité de stationnement sur le périmètre qui est présenté. Cette opération est estimée à 37 000€ HT avec une participation financière du Conseil général des Yvelines d’environ 8 500€.
Concernant le mobilier, ce dernier a été commandé et correspond au modèle déjà implanté dans la cour de la gare Rive-Droite.

D) Aménagement aux abords du chevet Notre-Dame :

M. Baillergeau présente aux participants le plan du projet d’aménagement. Les propositions d’aménagement concernent : 

· La modification de l’entrée de la rue Sainte-Geneviève, côté rue de la Paroisse : cette entrée de rue, trop large, est un facteur important de conflits. Afin de modérer la vitesse des véhicules dès l’entrée, il est proposé de réduire fortement le rayon du trottoir situé côté église Notre-Dame. Cette nouvelle configuration permet alors de raccourcir la traversée des piétons et de réduire le risque de conflits du fait du ralentissement imposé aux véhicules. Un aménagement provisoire sera prochainement mis en place pour tester la giration des véhicules
· La modification de l’emprise de la chaussée de la rue Sainte-Geneviève : Le diagnostic a mis en évidence l’importance de l’emprise affectée à la circulation automobile au regard de celui disponible pour les piétons. La sécurisation de l’axe implique alors un rééquilibrage des différents modes de déplacements. C’est ainsi que la Ville souhaite réduire l’emprise de la chaussée au profit du trottoir situé côté des numéros impairs. Cette disposition présente l’avantage d’améliorer le confort de cheminement des piétons, de réduire la longueur de la traversée piétonne située au carrefour avec la rue Neuve Notre-Dame, de supprimer les marquages routiers et les balisettes en plastique, et enfin de contribuer à ralentir la vitesse des véhicules.

· L’aménagement du carrefour Saint-Lazare / Sainte-Geneviève : Le cœur du projet se situe à l’intersection des deux voies, lieu le plus dégradé du site et où se concentre la majorité des conflits. La proximité de l’école le Petit Prince impose un aménagement particulièrement sécurisant. Pour cela, il apparaît indispensable de réduire la longueur des traversées piétonnes et de les rendre accessibles et confortables pour les personnes à mobilité réduite. C’est ainsi que des avancées de trottoir sont proposées sur la rue Saint-Lazare et que le trottoir de la rue Baillet Reviron est réaligné avec celui de la rue Neuve Notre-Dame. Le carrefour devient alors plus compact, plus lisible, et par conséquent plus sécurisant pour l’ensemble des usagers.

En matière de traitement de l’espace, la Ville propose de déposer les pavés et de les reposer au centre du carrefour. Le revêtement en pavés ainsi recréé sera alors délimité par les quatre traversées piétonnes qui seront matérialisées en enrobé rosissant et délimitées par des bordures en granit 30x24 noyées dans la chaussée.

· La mise en place d’un enrobé rosissant sur la rue Saint-Lazare : Afin d’améliorer le confort et la sécurité du cheminement cyclable, et afin de limiter les nuisances sonores pour les riverains,  la Ville souhaite recouvrir les pavés de la rue Saint-Lazare par un revêtement en enrobé rosissant. Cette disposition permet une cohérence dans le traitement des différentes voies menant au chevet de l’église Notre-Dame. En effet, les trois autres voies (Sainte-Geneviève, Baillet Reviron, Neuve Notre-Dame) disposent déjà de ce type de revêtement. 
· L’instauration d’une réglementation de type Zone 30 : Afin de réglementer les nouveaux aménagements, une zone 30 sera créée. Le périmètre sera élargi à d’autres voies (rues Le Vau, Pétigny, Neuve Notre-Dame, Baillet Reviron, Le Notre et Rameau) afin d’être cohérent et bien identifiable. A ce titre la signalisation verticale sera implantée à chaque entrée de la zone et un double sens cyclable sera matérialisé sur les rues Neuve-Notre-Dame et Baillet Reviron.
Le projet a été élaboré en concertation avec la commission circulation du conseil de quartier Notre-Dame. Il doit maintenant recueillir l’avis de l’Architecte des Bâtiments de France.

Afin de renforcer la visibilité des piétons et être cohérent avec les propositions présentées, M. Berge demande si une avancée de trottoir ne pourrait pas être installée à l’entrée de la rue Sainte-Geneviève, à l’angle de la rue de la Paroisse. M. Voitellier précise que cette proposition n’a pas retenue l’attention de M. Le Maire. Toutefois, les services prennent en compte cette remarque pour envisager la possibilité d’un test.

M. Vicariot exprime son sentiment mitigé concernant les avancées de trottoirs. Ces dernières lui apparaissent sécurisantes pour les piétons, mais en revanche plus dangereuse pour les cyclistes. M. Baillergeau indique que les avancées de trottoirs ont pour objectif principal d’améliorer la sécurité et la visibilité des piétons. Ainsi, avec ces dispositifs, les véhicules sont contraints de ralentir aux intersections réduisant alors le risque de conflits avec les piétons mais également les cyclistes. Elles constituent à ce titre un moyen de modérer la vitesse et de faire respecter la priorité du piéton.
E) Aménagement d’une piste cyclable avenue de Porchefontaine :

La présentation proposée constitue une synthèse de la présentation faite auprès des commissions circulation et environnement du conseil de quartier de Porchefontaine. En effet, les services techniques ont été saisis en 2010 pour étudier la faisabilité d’aménagement d’une piste cyclable sur l’avenue de Porchefontaine, tout en conservant les fonctions actuellement présentes (maintien de la circulation à double sens, conservation d’une capacité de stationnement, préservation d’un double alignement d’arbres et sauvegarde de trottoirs confortables). Cette demande s’appuie sur l’observation que de nombreux cyclistes empruntent les trottoirs, occasionnant conflits avec les piétons. La possibilité de créer un itinéraire cyclable est liée à la capacité à libérer de l’espace ou à en rationaliser l’usage. Après étude des services techniques, trois solutions ont été proposées. Ces dernières sont basées sur le principe d’installation du stationnement des véhicules entre les arbres, permettant alors de libérer de l’espace sur la chaussée pour les cyclistes. Ces solutions ne sont cependant possibles qu’en raison de l’état phytosanitaire des arbres qui nécessitent un abatage à court terme. Une essence d’arbre plus adaptée à l’environnement urbain pourrait alors être replantée avec un espacement plus important entre chaque sujet permettant l’aménagement de stationnement. 
Les trois propositions ne permettent l’instauration d’un itinéraire cyclable que dans un sens (en direction de l’avenue de Paris). Il s’agit en effet du sens le plus problématique en raison de la déclivité et des difficultés de circulation aux heures de pointe. Dans l’autre sens, les cyclistes circulent naturellement sur la chaussée puisqu’ils roulent aussi vite que les véhicules motorisés.

La première proposition, qui a retenue l’attention des commissions de quartier, permet l’intégration d’une piste cyclable unidirectionnelle. L’offre en stationnement est en revanche réduite de 5 places.

La seconde proposition, permet la création d’une bande cyclable de 2m et l’instauration d’un stationnement longitudinal des deux côtés de la voie. L’offre en stationnement évolue alors de 3 places par rapport à la situation existante. Cependant le coût d’aménagement augmente d’environ 50%.
La troisième proposition consiste à déplacer l’axe actuel de la chaussée afin d’installer une piste cyclable intercalée entre le stationnement et la chaussée. L’offre en stationnement évolue également de 3 places par rapport à la situation existante. Cependant le coût d’aménagement est deux fois plus important que la première proposition.
Ces solutions, élaborées par le biais de profil en travers pour vérifier leur faisabilité, doivent maintenant être approfondies pour ajuster le chiffrage. Cette opération est programmée pour 2011.

M. Berge s’interroge sur une variante de la 2ème proposition qui consisterait à implanter deux bandes cyclables. M. Baillergeau indique que les services sont défavorables à cette hypothèse car cela reviendrait alors à créer deux bandes cyclables d’1m, marquage inclus, ce qui est largement insuffisant pour garantir la sécurité et le confort des cyclistes et par ailleurs non conforme aux recommandations d’aménagement. Pour rappel, le CERTU préconise une largeur d’1.75m, marquage inclus, pour une bande cyclable.
M. Vicariot demande s’il ne serait pas préférable d’installer des logos vélos sur la chaussée, comme cela a été fait rue du Refuge. M. Baillergeau rappel que ce type d’aménagement n’est soumis à aucune réglementation et qu’il n’est à ce jour pas prouvé l’impact sur l’amélioration de la sécurité des cyclistes. Par ailleurs, cette signalisation peut induire des confusions pour les automobilistes sur le type d’aménagement auquel ils sont confrontés. La Ville ne souhaite par conséquent plus développer cette solution afin de privilégier les aménagements réglementaires dès que cela est possible.
F) Questions diverses :

Dans le cadre du diagnostic du réseau cyclable que la Ville envisage au cours de l’année, Mme Claude demande que des comptages de vélos puissent être réalisés, l’objectif étant d’avoir un suivie de la pratique du vélo. M. Baillergeau indique que de tels comptages nécessitent des moyens humains, et par conséquent financiers, importants. Afin de réduire les coûts, des opérations de comptage pourraient être menées uniquement aux heures de pointe.
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